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Pendant les cinq jours qu’a duré la votation, 1432 votes ont été ins
crits.

— L’église paroissiale de Lanoraie a été détruite lundi soir dernier 
par un incendie. Seuls les quatre murs calcinés sont restés debout. 
On n’a pu sauver que les Saintes Espèces et quelques ornements. Le feu 
a pris naissance dans la cave, dans la salle des fournaises.

Les assurances ne s’élèvent qu’à la somme de $40,000.

Saint-Jean, N.-B. — Le R. P. Maitin Maloney, C. SS. R., qui 
fut un des religieux de la cure de St-Patrice de Québec pendant plusieurs 
années, est mort à Saint-Jean, N.-B., à l’âge de 62 ans.

Il était né à St-Jean, en 1855. Entré à l’âge de 23 ans chez les Ré- 
demptoristes, il fit profession dans leur maison de Ilchester (Maryland), 
en 1884. Ordonné prêtre en 1888 par S. E. le cardinal Gibbons, il 
exerça d’abird le saint ministère à Brooklyn, puis à Toronto. De là 
il fut envoyé à Québec d’où il fut transféré à St-Jean, où il fut depuis 
curé de St-Pierre.

S. G. Mgr Leblanc a présidé les funérailles.
—Mgr E. Doyle, P. A., curé de St-Étienne de Milltown.est mort, le 

29 mars dernier, à l’âge de 78 ans. Le vénérable défunt venait de fê
ter le cinquantième anniversaire de son ordination sacerdotale.

R était né à Youghal, en Irlande, en 1839. Ordonné prêtre en 1866, 
à All Hallows College, Dublin, il vint alors à St-Jean. Attaché à la 
cathédrale pendant cinq ans, il fut ensuite nommé curé de St-George. 
En 1876, il devenait curé de Milltown où il a toujours exercé le saint mi
nistère depuis lors. H fut honoré de la prélature en 1914 par S.S. Pie X.

Il était le doyen des prêtres du diocèse de St-Jean.

Chatham. — Après l’incendie non encore lointain du" collège, déjà 
si bien méritant des RR. PP. Eudistes, de Caraqvet, l’incendie tout 
récent du même collèu„ transporté à Bathurst, constitue pour nos frères 
acadiens une cruelle épreuve nationale.

C’est le 6 mars au matin, au cours d’une terribh tempête de vent et 
de neige, que le séminaire de Bathurst, bel édifice en pierre et en brique, 
qui a coûté plus de $150,000, a été la proie des flammes.

Depuis la destruction de leur collège à Caraquet.au mois de janvier 
1916, les Pères Eudistes se servaient du séminaire comme d’un collège. 
Le nombre des élèves s’élevait à 150. Tous ont eu la vie sauve, mais leurs 
effets sont entièrement perdus. Les assurances se montent à environ 
$40,000.

Si Dieu aime voir grandir dans les épreuves ses œuvres de prédilec
tion, en voici une qui doit lui être bien chèi t qu’ii ?’abandonnera certes 
pas.

Nos sympathies aux RR. PP. Eudistes.


